Entrer dans la langue de récit chez les Tout-Petits et chez les Petits 

à l’école maternelle
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La problématique

Comment de manière progressive, favoriser chez les Tout-Petits et chez les Petits de maternelle, une posture active face aux textes entendus, et favoriser ainsi l’entrée dans la langue de récit ?
1. Les formes de langage chez les très jeunes enfants

Les enfants sont dès leur naissance entourés de langage, de paroles, et de langue écrite sous toutes ses formes .Ce qui les différencient, c’est plutôt l’usage des textes écrits que font les adultes autour d’eux ainsi que les expériences de la parenté entre  langue orale et langue écrite.

Cette période entre dix et trente mois, durant laquelle s’organise le langage, est une période d’intense conquête intellectuelle pour l’enfant qui va vers son autonomisation : le “Non”, le “Moi, je”. A ce stade, deux types de langage environnent l’enfant : un premier langage accompagnant les actes du quotidien, souvent répétitif qui nécessite un contexte pour être compris, fait de phrases incomplètes qui trouvent  leur complément dans la situation vécue.

Le langage du récit que l’enfant repère très tôt pour relater les événements à distance, est utilisé. Il est découpé et structuré avec un début, un milieu et une fin. C’est une forme de langage complexe qui se construit tout au long de la scolarité.
Le récit peut être oral ou écrit, mais ce qui fait la différence dans l’acquisition de la langue et de la pensée, s’opère entre la langue factuelle du quotidien et la langue de récit. 

Dans nos sociétés où l’écrit domine, les livres représentent un des vecteurs concrets de la langue de récit. En qualité de porte-parole, l’adulte va accompagner les enfants dans la construction de leur monde intérieur ce monde intérieur.
Toutes les histoires, tous les récits ont en commun des éléments relatifs à leurs formes et à leur structure. Dès lors, la lecture répétée d’histoires permet à l’enfant d’interroger, de remettre en question, de faire évoluer, de se construire une représentation de ce qu’est une histoire, un récit, de la manière dont ils s’organisent.

Si ces savoirs narratifs peuvent se développer dès le plus jeune âge, ils sont loin de se construire en une fois, et ils ne reposent pas seulement sur un processus de maturation intellectuel. L’enfant ne pouvant apprendre cela seul. L’école maternelle contribue à développer ces savoirs quand elle instaure des pratiques qui favorisent :

· l’analyse des représentations des élèves dans le domaine des récits ;

· l’évolution de ces représentations pour les rendre plus propices à la compréhension des récits.

2. La rencontre avec le récit : des points de vue de chercheurs
a- Une rencontre singulière et identitaire

La réception, l’imprévisible de la rencontre - Maryse Perrin psychologue clinicienne – Lire avec des Tout-Petits – érès
Comprendre certains des processus en jeu dans la rencontre des enfants avec les récits ne doit pas faire oublier que cette rencontre se décline forcément de façon singulière, imprévisible et inédite.

Dans l’intérêt des pratiques à l’école, on peut se référer à la voie ouverte par Jacques Lacan et à son éclairage de psychanalyste.
«  Cet enfant, nous le voyons prodigieusement ouvert à tout ce que l’adulte lui apporte de sens du monde. Réfléchit-on jamais, pour ce qui est du sentiment de l’autre, à ce que signifie cette prodigieuse perméabilité à tout ce qui est mythe, légende, conte de fées, histoire, cette facilité à se laisser envahir par les récits ? »
Lacan relie cette perméabilité à la question « du sens du monde », et à celle « du sentiment de l’autre » – la rencontre des deux étant la condition première du sentiment de soi. Les lectures de récits rendent possible cette rencontre du sentiment de soi. En effet, grâce aux récits, l’enfant entre en sympathie avec d’autres et, dans le même temps, il s’en différencie. Au fil des lectures sont ainsi convoqués des processus d’identification et de projection.

Si le langage apparait comme un outil de médiation par rapport aux choses, on pourrait dire du  récit qu’il est un outil de médiation par rapport au cours des choses.
Cependant, une autre dimension est en jeu : Julia Kristeva parle de l’intense profondeur des mots. Cette dimension nous éclaire sur l’attention dont sont capables les Tout-Petits qui écoutent des histoires avant même d’avoir atteint le seuil du langage.

En effet, avant d’avoir accès au sens, ils sont sensibles à la voix qui diffuse des affects et des émotions. Quand la voix suit le rythme du récit et de sa structure, elle devient contenante et rassurante  parce qu’elle donne forme à ce qui est lu.…
“ Les enfants accueillent les histoires, car les histoires les accueillent avec tout ce qui les traverse.”
b- Les niveaux de rappel de récit chez le jeune enfant
Une étude menée par deux chercheurs québécois (Makdissi et Boisclair, 2008) a permis d’analyser ce que les enfants de trois à six ans expriment lorsqu’on leur demande de raconter une histoire qui leur a été lue. Ces chercheurs ont mis en évidence des régularités dans les récits oraux (les rappels de récit) proposés par les enfants. Ils dégagent sept niveaux d’organisation de rappel de récit qui vont de la dénomination d’objets et de personnages, jusqu’à l’expression complexe de relations causales entre différents éléments qui constituent le récit. 

Ces sept niveaux d’organisation constituent les étapes dans le cheminement de l’enfant vers la compréhension du récit, de sa structure et de son intention. Ces niveaux permettent à l’enseignant de situer les élèves dans leur compréhension globale de l’histoire. Ils sont aussi appelés niveaux de conceptualisation pour insister sur le fait qu’il s’agit d’une manière de se représenter, de conceptualiser le contenu d’un récit, quel que soit le récit (album illustré, histoire sans texte, texte non illustré)

Rappel de définition (IA Corrèze groupe départemental maternelle) : un rappel de récit est un acte de parole visant à raconter des événements réels ou imaginaires. Il consiste à demander à un élève d’écouter une histoire lue par le maître et de la redire avec ses propres mots ; sont sollicitées l’activité langagière et celle de compréhension.
Grille de conceptualisation du rappel de récit d’après Makdissi et Boisclair
Niveau 0 :
Dénomination d'objets présents sur la page de couverture.

L'enfant ne rappelle aucun élément du récit ou rappelle un récit totalement hors contexte. L'enfant dénomme des objets présents sur la page de couverture du livre (souvent un seul mot en désignant l'objet ou une combinaison de deux mots).

Niveau 1 :
Les personnages.

L'enfant nomme un ou des personnage(s) de l'histoire

Niveau 2 :
Les actions isolées.
L'enfant décrit des actions qui semblent pertinentes au regard des illustrations mais qui ne font pas partie du récit. Ainsi, les actions paraissent isolées les unes des autres. Il n'y a pas de structure du récit, les actions sont présentées comme une série d'événements ponctuels et distincts.

Niveau 3 :
Début de coordination de récit, coordination de composantes.
L'enfant construit les premières composantes du récit : le problème, les épisodes, les actions structurées ou la fin. Des liens causaux apparaissent entre les composantes de l'histoire. L'enfant raconte une (ou des) partie(s) de l'histoire.
Niveau 4 :
Apparition de liens successifs, temporalité (chronologie).
L'enfant effectue des liens temporels entre différentes composantes du récit : entre le problème et les épisodes ou entre les épisodes et la fin.

Niveau 5 :
Apparition de liens de causalité, explication entre composantes, tentative de relier les composantes en un tout cohérent.
L'enfant construit des liens causaux entre les premières composantes du récit. Les liens causaux entre le problème et les épisodes permettent la construction du but et ceux entre le problème et la fin donnent naissance à la solution. L'enfant évoque le but ou la solution.

Niveau 6 :
Apparition de la double causalité, naissance du thème.
L'enfant construit des liens qui unissent « causalement » le problème, les épisodes, le but, la solution et la fin. Il construit un lien commun qui transcende l'ensemble des composantes, ce qui donne naissance au thème ou à la morale de l'histoire. Il évoque le thème ou la morale de l'histoire
 Ces niveaux de rappel de récit mettent en évidence les différences de niveaux au sein d’un groupe d’enfants de TPS ou de PS, selon leur acquisition langagière, le nombre et le type de récits auxquels ils ont été exposés ou pas.

Ces différences renvoient aux stratégies pédagogiques que l’enseignant va déployer pour compenser, rendre accessible, faire progresser.
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